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Avertissement 

Toute ressemblance entre les lieux évoqués dans ce roman et la ville de La Rochelle ou sa région n’est ni fortuite ni involontaire. Ce livre étant néanmoins une œuvre de fiction, l’auteur s’est autorisé à prendre certaines libertés avec la géographie, l’architecture ou la toponymie. Le cadre de cette histoire est donc en partie réel, en partie imaginaire.
Du moins jusqu’à présent et dans cet univers-ci...


« Dormir très profondément, pensa Tengo.
Dormir, et puis se réveiller.
Quand viendrait le lendemain,
quel serait le monde qui l’attendrait ? »
Haruki Murakami, 1Q84




 


1

Marin Weiss pensait qu’il faut nécessairement un événement majeur pour faire basculer une vie. L’année de ses dix-sept ans, il comprit qu’il suffit parfois d’un rien. Un fait banal, en apparence anodin. Un geste mille fois accompli. Une pensée fugace. Quelques mots.
Tout commença un samedi d’octobre, après les cours. Marin sentit une vibration familière contre sa poitrine alors qu’il s’éloignait du lycée.
Il plongea la main dans la poche intérieure de son blouson et regarda d’où provenait l’appel. L’écran lui signala un message. Appelant inconnu. Encore une pub ! songea-t-il, agacé. Et il rempocha son smartphone.
Il fit quelques pas vers le centre ville puis s’arrêta, hésitant sur la direction à prendre. À deux pas de là, les rues commerçantes s’offraient à lui, avec leur succession de boutiques nichées sous les arcades. Un peu plus loin, le charme du vieux port le tentait également.
Il n’était jamais las de contempler les voiliers dont les coques blanches, élancées, ondulaient le long des appontements, les chalutiers aux couleurs vives qui franchissaient les deux tours médiévales escortés par des nuées d’oiseaux. Lorsqu’il flânait sur les quais aux pavés usés, Marin sentait monter en lui des envies de grand large, d’inconnu. Une attente impatiente, un désir d’ailleurs. Un appel, un signal, qui, toujours, finissait par lui échapper. Mais qui laissait une trace légère, comme une empreinte de pas sur le sable humide.
Ce jour-là, le ciel était bleu outremer. Marin n’avait aucune envie de rentrer chez lui. Encore moins de bosser sur la dissert de français à rendre dans vingt jours. Après tout, il avait quinze jours devant lui. Et pour commencer, quinze grasses matinées. Ensuite, on verrait. Marin soupira. C’était étrange, il avait attendu impatiemment ces vacances de Toussaint et maintenant qu’elles étaient là, il se demandait comment il allait remplir son temps. Il avait bien eu une idée, un truc trop cool. Mais son projet était tombé à l’eau et ça le rendait furieux. Ses parents ne comprenaient rien. Quand se décideraient-ils à lui laisser plus de liberté et à arrêter de le considérer comme un gamin ?
Bip, bip, bip ! Un son aigu, inhabituel, accompagnait le vibreur de son smartphone.
Intrigué, Marin le sortit de nouveau de sa poche. Qu’est-ce qu’il a, celui-là ? Il n’a jamais sonné de cette façon. Il ne va tout de même pas se mettre à débloquer alors qu’il est neuf ? Ce qu’il lut sur l’écran le scotcha sur place :
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– Putain, c’est quoi, ce truc ?
Marin jeta des regards autour de lui, cherchant quel était le copain qui était en train de lui faire une blague. Il ne vit que des passants inconnus.
Bon, d’accord, ça doit être Fred et il se planque pour m’observer... C’est un crack en informatique, il a dû trouver un moyen de m’envoyer un message qui s’affiche directement et qui déclenche cette sonnerie bizarre. Il faudra qu’il m’explique comment il arrive à faire ça...
Désireux d’en savoir plus, Marin revint à la boîte de réception et ouvrit le SMS précédent.
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Marin se sentit soudain tout drôle. Il détacha ses yeux de l’écran et laissa retomber son bras le long de son corps, la main crispée sur le smartphone.
– C’est quoi, ce délire ? fit-il, incrédule.
Secouant la tête, il se remit en marche et prit la direction du parc municipal Charruyer. À cette heure-ci, il n’y avait pas grand monde. La plupart des gens étaient en train de déjeuner.
Il croisa plusieurs mères accompagnées de jeunes enfants qui rentraient chez elles, un vieux qui promenait son chien, quelques joggeurs et un type sans âge qui prenait des photos. Le regard de Marin s’attarda un court instant sur lui, car la jeunesse de ses traits contrastait avec sa chevelure entièrement blanche. L’homme s’éloigna.
Marin choisit un banc situé un peu à l’écart, au pied d’un cèdre, et s’y assit pour réfléchir. Quelqu’un était en train de le faire marcher. Aucun doute, ça ne pouvait être que Fred. Marin composa son numéro. Une voix féminine lui répondit.
– Heu... je suis bien sur le portable de Fred ? C’est Marin...
– Ah, salut Marin ! C’est Jennifer.
La dernière conquête de Fred. Militante écolo, bio, végétaro-gratte-moi-le-dos. Assommante. Et vieille en plus, au moins vingt ans.
– Salut. Tu peux me passer Fred, s’te plaît ?
– Ça va être difficile, mon chou. Il attaque sa huitième longueur.
Shit. L’entraînement de natation. Normal. Comme chaque samedi, Fred était à la piscine jusqu’à quinze heures. Marin l’avait oublié.
– Tu avais un truc urgent à lui dire ? Tu veux que je lui laisse un message ?
Si le ton était aimable, Marin crut y percevoir un soupçon d’ironie qui l’agaça prodigieusement.
– Laisse tomber. Je rappellerai.
Bon. Ce n’était donc pas Fred. Alors qui ? Qui d’autre savait que... Non, ça n’avait aucun sens. C’était juste une coïncidence.
Sa première intuition était sans doute la bonne, il s’agissait d’un message publicitaire. Mais une pub pour quoi ? Un groupe de musique branchée ? Orphans Project... Jamais entendu parler. Les yeux fixés sur l’écran à présent éteint, Marin songea qu’il s’agissait peut-être d’un film. Dans ce cas, le teaser nouvelle génération imaginé par la boîte de prod était carrément mortel.
Pendant une poignée de secondes, Marin avait eu la désagréable impression que son smartphone était capable de lire dans ses pensées.
– Alors comme ça, vieux, on a doté ton processeur d’une IA1 sans m’en avertir ? plaisanta-t-il.
 Bip, bip, bip ! fit le mobile en vibrant dans sa main.
– Héééé !
Marin sursauta si fort qu’il en lâcha l’appareil. Le rattrapant in extremis avant qu’il ne touche le sol, il l’agrippa à deux mains. Le cœur battant, il lut avidement le nouveau message.
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Marin eut un petit rire.
Ceux qui se jouaient de lui étaient décidément très forts.
– OK, je me rends, murmura-t-il. Mektoub.
Et il cliqua sur le lien.



1 Intelligence Artificielle.
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IL'y a des jours ou tu réverais d’étre orphelin?
Tu ne supportes plus que tes parents

ne te fassent pas confiance?

Tu n’es pas le seul.
www.orphans-project.com
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T'en as marre de tes vieux?
Lis le SMS de tout a l'heure!
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Arréte de te poser des questions.

On t’attend sur www.orphans-project.com
Un site interdit aux parents.

Rejoins-nous vite!
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